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Description des espèces

1) GIARDIA AGILIS KUNSTLER 1882 (1)
(PL VIII, f. 42, 44 ; p. 478)

Synonymie : 1. Giardia alata Kunstler et Gineste 1907 ; 2. Giar­
dia gracilis Kunstler et Gineste 1907.

Diagnose spécifique : Trophozoïtes longs et grêles, mesurant de 14,4 à 
28,9 µ de longueur, moyenne : 20 µ, et 2,6 à 5,1 µ de large, moyenne : 4,5 µ. 
La queue est très longue par rapport aux dimensions du corps (66 p. 100). 
Le cytostome est grand, avec des bords atteignant les marges frontales 
et latérales de la partie antérieure du corps. Les noyaux sont disposés 
parallèlement à l’axostyle et occupent les deux tiers de la zone ; ils sont 
relativement grands par rapport à la largeur du cytostome. Il y a deux 
corps parabasaux allongés, nettement distincts, situés de part et d’autre 
de la ligne médiane, mais leur position est asymétrique, tout près de 
l’axostyle ; la bande commissurale qui les unit est visible.

* Voir Ann. de Parasitologie, XXVI, 1951, 477-490.
(1) C.R. Acad. Sciences, 97, 1882, p. 349.
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Cette espèce ne ressemble à aucune autre et se distingue par son 
étroitesse et l’allongement considérable de sa queue.

Les kystes sont rarement rencontrés. Alexeieff (1914) en a signalé 
de sphériques, mesurant 10 µ de diamètre et provenant de têtards.

Hôte type : Kunstler a décrit cette espèce d’après des exemplaires 
provenant de têtards de Rana. Kunstler et Gineste l’ont trouvée 
chez des têtards de Batrachia en France.

Kunstler et Gineste (1907) décrivirent d’autres espèces comme 
alata, gracilis provenant de têtards. Alexeieff (1914), Deschiens 
(1921) et Hegner (1922) ont fait remarquer qu’il ne s’agissait pas 
d’espèces distinctes, les caractères morphologiques étant identiques.

De plus, il semble intéressant de noter que ces flagellés disparais­
sent quand les têtards entrent en métamorphose. On a pensé qu’à 
ce moment, le parasite s’enkyste et abandonne l’hôte. Le fait que 
les kystes n’ont été découverts qu’à cette période chez les têtards 
renforce cette hypothèse.

2) GIARDIA ARDEÆ NOLLER 1920 (1)
(PI. VI, fig. 35 ; p. 470)

Diagnose spécifique : Tropliozoïtes globuleux, piriformes, mesurant 11 µ 
à 12 µ, 11,5 µ en moyenne de longueur, et 7,8 à 8 µ de largeur. La queue 
est très courte par rapport à la longueur du corps, et le cytostome est 
relativement grand pour la taille de l’organisme. Les noyaux sont allon­
gés et grêles, relativement étroits au pôle supérieur, et sont situés contre 
la marge postérieure du cytostome. Leurs grands axes obliques en dehors 
et en arrière divergent vers la partie postérieure. Deux corps paraba- 
saux, ovalaires, très grands, parallèles, sont situés dans le fond du 
cytostome.

Gette espèce rappelle G. muris (Grassi) de Mus musculus, dont 
elle peut être aisément distinguée par la position des noyaux, ceux 
de G. muris étant plus ou moins rapprochés du centre du cytostome, 
alors que chez G. ardeæ, ils sont situés tout près de la marge posté­
rieure. Il se rapproche de G. sanguinis (Gonder), d’Elanus cœruleus, 
chez lequel les noyaux ne sont pas du tout obliques comme chez 
G. ardeæ.

Hôte type : Nöller (1920) a trouvé des exemplaires de l’espèce 
dans l’intestin de plusieurs hérons : Ardea cinerea et Ardetta mi­
nuta, en Lithuanie.

(1) Arch. für Prolist., 41, 1920, p. 169.
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Kotlan (1923) a signalé des Giardia de l’intestin de quatre espè­
ces de hérons : Ardea cinerea, A. rubra, Nycticorax griseus et Ple- 
gadis falcinellus, à Budapest ; Cunha et Muniz (1925) en ont trouvé 
chez Ardea socoi et Plotus arbinga. Ces exemplaires se rapportent 
probablement à G. ardeæ.

3) GIARDIA BECKERI HEGNER 1926 (1)
(PL V, fig. 18 ; p. 475)

Diagnose spécifique : Longueur des trophozoïtes : 8,8 µ à 17 µ, moyenne : 
13,68 p ; largeur : 5,2 p à 9,6 p, moyenne : 7,19 p. Les côtés du corps 
s’incurvent nettement depuis le point d’émergence des flagelles antéro­
latéraux jusqu’à l’extrémité antérieure. La largeur entre les boucliers 
latéraux est plus grande que chez les autres espèces, ce qui lui donne un 
aspect « pincé à la taille » à ce niveau. Le disque adhérent a des pro­
portions identiques à celles des autres espèces. Noyaux ovales, allongés, 
avec une légère inclinaison près de la base. Corps parabasaux au nombre 
de deux, en forme de virgule, situés postérieurement au disque, s’éten­
dant sur le tiers ou la moitié de la largeur du corps.

D’après Hegner (1926), cette espèce ressemble à Giardia duodena­
lis (Davaine) du lapin, plus qu’à toute autre, mais peut s’en distin­
guer par le caractère « pincé à la taille » et par ses dimensions 
beaucoup plus petites.

Elle se rapproche aussi de G. caviæ Hegner, du cobaye, qui est 
relativement plus courte, mais aussi large. Les corps parabasaux 
des deux espèces sont dissemblables en dimensions et en forme.

G. beckeri est également plus long et plus large que G. microti 
Kofoid et Christiansen, de la souris (meadow mouse).

Hôte type ; Matériel récolté par E. R. Becker de Citellus tri- 
decimlineatus, capturés à Imes (Iowa).

4) GIARDIA BELTRANI LARENAS 1944 (2)
(PI. VII, fig. 36 ; p. 477)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes globuleux, piriformes, rappelant un 
navet trapu. Longueur : 7,9 µ à 10,6 µ, moyenne : 9,67 µ ; largeur : 5,3 à 
7,5 µ, moyenne : 6,58 p de large. Queue à bords légèrement concaves ; 
représente le quart de la longueur du corps. Disque adhérent sans par­
ticularités. Noyaux ovalaires, situés très près de la marge postérieure du 
péristome, mais bien écartés de l’axostyle, Amas de chromatine des

(1) Journ. Parasit., 12, 1926, p. 203.
(2) Rev. Soc. Mexic. Nat., 5 (1-2), 1944, p. 43.
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pôles antérieurs des noyaux très visible. Corps parabasaux très déve­
loppés, plus ou moins triangulaires, obliques dorso-ventralement, apex 
dirigé vers l’extérieur, base arrondie.

Cette espèce en rappelle plusieurs autres à queue courte. Cepen­
dant, la forme de ses corps parabasaux, la situation du point d’émer­
gence des flagelles antéro-latéraux sont des caractères suffisants 
pour les en distinguer.

Hôte type : Les passereaux domestiques, Passer domesticus 
domesticus (Linné), capturés à Mexico (district fédéral).

5) GIARDIA BOTAURI TRAVIS 1939 (1)
(PI. VII, fig. 37 ; p. 477)

Diagnose spécifique : Trophozoïte fusiforme. Longueur : 8 à 13,5 µ, 
moyenne : 10,4 µ. Largeur : 5,5 à 8 µ, moyenne : 6,6 p. Plus étroit au 
niveau des centres des noyaux et plus large au niveau des boucliers 
latéraux. La longueur de la queue est relativement la même que chez 
les espèces des Mammifères.

Disque adhérent, en forme de coupe peu profonde, avec des marges 
postérieures à peine convexes. Noyaux grands, atteignant le bord posté­
rieur du disque. Corps parabasaux, quand ils sont visibles, au nombre 
de deux, bâtonnets courts et trapus, généralement soudés en un corps 
rectangulaire volumineux, situés dorsalement et- formant un angle avec 
l’axostyle.

Cette espèce ressemble beaucoup à G. sturhellæ Travis, de Stur- 
nella neglecta, qui est plus étroit avec des corps parabasaux décalés 
d’un côté de l’axostyle. Elle se rapproche aussi de G. nycticori, mais 
elle est plus étroite au niveau du centre des noyaux et plus large au 
niveau des boucliers latéraux.

Kystes ovalaires. Dimensions : 9,5 p X 7,6 p. Moyenne des deux 
dimensions : 1,6 p X 1 p.

Hôte type : Co-types provenant du butor américain Botau- 
nis lentiginosus (Montagu), à Ruthven (Iowa).

6) GIARDIA BOVIS FANTHAM (2) 1921

Fantham (1921) a nommé cette espèce d’après des spécimens 
obtenus du bœuf Bos taurus, en Afrique du Sud. Il n’a donné aucun 
détail morphologique.

(1) Journ. Parctsit., 25, 1939. p. 11.
(2) South Afr. Journ. Sc., 18, 1921, p. 164.
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Kystes ovalaires : 11 µ à 11,5 µ X 7 µ. Nilschultz (1923) a donné 
comme dimensions 10 a X 5,2 µ pour des spécimens provenant d’un 
veau hollandais.

7) GIARDIA BRADYPI HEGNER ET SCHUMAKER 1929 (1)
(PL V, fig. 21 ; p. 475)

Diagnose spécifique : Tropliozoïtes ovales, piriformes. Longueur : 10 à 
16 a, moyenne : 12,51 µ Largeur : 6 à 9 a, moyenne : 7,6 µ. Marge fron­
tale nettement arrondie. Diamètre maximum au niveau des boucliers 
latéraux, puis le corps s’amincit rapidement jusqu’à l’extrémité caudale. 
Disque étroit en avant, relativement large en arrière. Noyaux petits, ova­
laires, situés presqu’au milieu du cytostome. Corps parabasaux longs, 
incurvés à une extrémité, pointus à l’autre, situés d’un seul côté de 
l’axostyle et atteignant le milieu du bouclier latéral du même côté.

Cette espèce ressemble beaucoup à G. duodenalis (Davaine) du 
lapin et G. caviæ Hegner du cobaye. Chez le premier, les corps para­
basaux sont incurvés en avant, situés en arrière de l’axostyle, avec 
leurs extrémités droites généralement pointues et réunies, et leurs 
extrémités postérieures carrées et séparées. De plus, les corps para­
basaux de l’autre espèce sont excessivement longs et grêles, en forme 
de bâtonnets tranverses, occupant presque toute la moitié de la lar­
geur du corps.

Hôte type ; Espèce décrite d’après des spécimens du pares­
seux (Bradypus g. griseus Grey) de Panama.

8) GIARDIA CANIS HEGNER 1922 (2)
(PL II, fig. 4 ; p. 472 ; pl. V, fig. 29 ; p. 475)

Diagnose spécifique : Tropliozoïtes larges et piriformes. Longueur : 
11,9 à 17 µ, moyenne : 13,8 p. Largeur : 7,6 à 10,2 µ, moyenne : 8,5 p. 
L’extrémité antérieure vue de face est comparativement plus large que 
chez les autres espèces. Disque grand, avec ses limites antérieures attei­
gnant la marge frontale du corps. Noyaux grands, disposés parallèlement 
à l’axostyle et parfois les touchant. Corps parabasaux croisant oblique­
ment l’axostyle avec leurs extrémités droites, carrées, réunies, et leur 
extrémité gauche, pointues, largement divergentes, comme fendues.

Cette espèce diffère à la fois en forme et en dimensions de toutes 
les autres espèces décrites. Elle est plus large que G. intestinalis

(1) Journ. Parasit., 1929, p. 33, 15,
(2) Amer. Jl Hyg., 2 (4), 1922, p. 448.
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Lambl de l’homme. Le diamètre passant par les centres des bou­
cliers latéraux est moindre que G. duodenalis (Davaine) du lapin. Les 
corps parabasaux sont plus longs que ceux de G. intestinalis et plus 
courts que ceux de G. duodenalis. La queue est conique, plus courte 
que celle de G. duodenalis, aussi longue que celle de G. intestinalis.

Kystes ovales mesurant 9,4 à 12,7 µ (moyenne 11,1 µ) sur 6,8 à 
8,9 µ (moyenne 8,2 µ)  Les dimensions données par Mackinnon et 
Debb (1938) sont légèrement supérieures.

Hôte type : Hegner a décrit ces espèces de chiens âgés de 
trois mois, achetés chez un éleveur à Baltimore. Depuis lors, on l’a 
signalée en diverses régions chez l’hôte type (Canis familiaris Linn.). 
Mackinnon et Debb (1938) ont trouvé des espèces semblables chez 
le blaireau (Meles M. canescens) et le raton laveur (Nyctireutus pro- 
cyonides), au jardin zoologique de Londres.

Cette espèce est connue depuis longtemps. Grassi (1881), Grassi 
et Schewiakoff (1888), et Janowski (1897) ont mentionné ce parasite 
dans leurs publications, mais, le prenant pour G. intestinalis, ils ne 
l’ont pas décrite.

9) GIAUDIA CAPRÆ NIESCHULZ 1923 (1)
(PI. II, fi g. 5 ; p. 472 ; pl. IX, fig. 52 ; p. 479)

Synonymie : Giardia ovis Neveu-Lemaire 1943.

Diagnose spécifique : Les trophozoïtes ressemblent, en forme générale 
et en contours, à ceux de G. intestinalis, G. canis, G. microti, G. duode­
nalis et G. simoni. Longueur : 11 à 17 µ, moyenne : 14 µ ; largeur : 6 à 
9 µ, moyenne : 7,5 µ. Disque arrondi, contours latéraux atteignant 
presque ceux du corps. Noyaux nettement centraux avec leurs pôles 
postérieurs bien écartés de l’axostyle. Corps parabasaux, en forme de 
virgule, disposés en forme de V.

Cette espèce peut être aisément distinguée de celles qui lui res­
semblent par les dimensions et la forme des corps parabasaux, ainsi 
que par son extrémité caudale qui est très pointue.

Kystes ovalaires, mesurant 8,5 à 10 µ (moyenne 9,5 µ) X 5 à 6 a 
(moyenne 5,5 µ). Ils sont en moyenne plus petits que ceux des autres 
espèces, en longueur et en largeur. Dans certains cas, les dimen­
sions furent trouvées légèrement plus grandes.

Hôtes type : Les co-types proviennent de la chèvre (Capra 
hircus Linné), d’Utrecht (Hollande).

(1) Tijdschr. V. Diergeneesk, 50, 1923, p. 780.
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Grassi (1881) a signalé des Giardia chez le mouton (Ovis aries 
Linné), ainsi que Hegner (1924), en Amérique du Nord. Ces formes 
sont probablement les mêmes que Giardia capræ décrit par 
Nilschultz.

10) GIARDIA CATI DESCHIENS 1925 (1)
(PI. Il, fig. 3 ; p. 472)

Synonymie : Giardia felis Hegner 1925.

Diagnose spécifique : Trophozoïtes allongés, piriformes. Longueur : 
10,5 µ à 17,5 µ, en moyenne : 12,66 µ Largeur : 5,25 µ. à 8,75 a> en 
moyenne : 6,6 µ. La largeur du corps décroît progressivement depuis le 
niveau du centre des noyaux jusqu’aux boucliers latéraux, et ainsi le 
corps paraît long et grêle. Disque sans particularités notables. Noyaux 
ovalaires, légèrement obliques, placés au milieu du disque. L’amas de 
chromatine au pôle supérieur est très dense. Corps parabasaux, légère­
ment incurvés, allongés en forme de virgule, croisant obliquement 
l’axostyle et s’étendant de part et d’autre jusqu’à ou au delà de la limite 
interne des boucliers latéraux.

Hegner (1925) a comparé cette espèce avec celle de la souris, du 
rat, de l’homme et du chien. Nous résumons ci-dessous son opinion :

(I) Giardia cati est plus long de 3 p. 100 et plus large de 10 p. 100 que 
G. muris Grassi de la souris. De plus, les corps parabasaux sont assez 
développés et croisent l’axostyle chez G. cali, alors qu’ils sont ovalaires 
et parallèles à l’axostyle chez G. maris. La distance entre l’extrémité 
antérieure et le centre du noyau et la longueur de la queue sont plus 
grandes que chez G. maris. Le rapport de la longueur à la largeur est 
plus élevé chez G. cati. Ainsi les dimensions et l’aspect, général sont 
suffisants pour distinguer les deux espèces.

(II) Giardia cati est de 14,5 p. 100 plus long que G. micrali de Microlas 
c. californicus. La distance entre l’extrémité antérieure et le centre du 
noyau est de 45 p. 100 plus long que chez G. microti. Le corps de G. cali 
ne s’amincit pas aussi rapidement que celui de G. microti dans la région 
des boucliers latéraux. Les corps parabasaux sont plus ou moins iden­
tiques dans les deux espèces avec de légères différences dans la cour­
bure. Les différences de taille et de forme sont considérables, quoique 
non appréciables à première vue.

(III) Giardia cati et G. inteslinalis de l’homme diffèrent nettement par 
la taille. G. cati est de 8 p. 100 plus court et de 13 p. 100 plus étroit 
qu’intestinalis. La distance de l’extrémité antérieure au centre du

(1) C.R. Soc. Biol., 92, 1925, p. 1271.
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noyau est de 30 p. 100 plus longue, mais de 16 p. 100 plus courte, du 
centre du noyau à l’extrémité des boucliers latéraux. Le corps de 
G. intestinalis s’effile plus rapidement dans la région des boucliers laté­
raux, alors qu’il s’incline régulièrement dans cati.

(IV) Les mêmes différences existent entre G. cati et G. simoni Lavier, 
du rat sauvage (Epimys norvegiens), qui diffère de G. intestinalis par la 
taille seulement.

(V) G. canis Hegner est plus long et plus large que G. cati, qui est de 
9 p. 100 plus court et de 3 p. 100 plus étroit. Le corps de G. canis, 
comme celui de G. intestinalis, s’effile plus rapidement dans la région 
des boucliers latéraux, et ses corps parabasaux sont comparativement 
plus longs et à peine incurvés.

Kystes de G. cati : ovales, mesurant 10,5 µ X 7,55 µ et ressemblent 
aux kystes trouvés chez les autres animaux.

Ceux trouvés par Hegner (1924) chez Lynx ruffus mesuraient 
11,01 µ à 13,55 µ (en moyenne 12,7 µ), sur 6,6 g à 10 g (en moyenne 
8,4 µ).

Hôte type : Les co-types proviennent du chat (Felis domesti­
cus), à Paris.

Les Giardia trouvés chez le chat sauvage (Lynx ruffus) des Etats- 
Unis par Hegner, chez Felis sp. (Hegner 1925) et chez le lion (F. leo) 
(Deschiens 1925, Paris) se rapportent probablement à cette espèce.

Des Giardia ont été signalées chez des chats par divers chercheurs. 
Les plus anciennes observations sont dues à Grassi (1881), Grassi 
et Schewiakoff (1888), Janowaki (1897). Wenyon et O’Connor (1917), 
Gordon et Young (1922), Hague et Van Winkle (1923) ont aussi 
signalé le parasite chez les chats. Mais aucun de ces chercheurs n’a 
cherché à savoir s’il s’agissait d’une espèce distincte. Deschiens, 
Hegner, en 1925, firent indépendamment les mêmes investigations 
et arrivèrent aux mêmes conclusions quant à l’individualité de l’es­
pèce du chat. La publication de Deschiens étant la première en date, 
le nom de cati doit être conservé de préférence à felis.

11) GIARDIA CAVIÆ HEGNER 1923 (1)
(PI. III, fig. 9 ; p. 473)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes petits et relativement plus larges 
que les autres espèces. Longueur : 8 à 14 g, moyenne : 10,7 g. Largeur : 
5,6 g à 10,1 g, 7,2 g en moyenne. Plus grande largeur au niveau d’une

(1) Amer. Il of Hyg., 3 (3), 1923, p. 346.
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ligne transversale passant par le centre des boucliers latéraux. Le cytos- 
tome occupe la moitié de la longueur du corps, nettement arrondi posté­
rieurement depuis l’issue des flagelles antéro-postérieurs. Les noyaux 
sont disposés presque parallèlement à l’axostyle avec des amas de 
chromatine bien visibles à chacun des pôles. Deux corps parabasaux en 
forme de bâtonnets, allongés, grêles, sont placés dorsalement par rapport 
à l’axostyle, avec une orientation dorso-ventrale particulière, jamais dans 
un plan parallèle à la surface ventrale, comme chez les autres espèces.

Elle ressemble à G. duodenalis (Davaine) du lapin, en raison de 
sa grande largeur, mais en diffère cependant par sa taille de 
40 p. 100 plus petite, par sa forme et le développement des corps 
parabasaux.

Elle est petite comme Giardia muris, mais plus large par rapport 
à sa longueur. Les corps parabasaux, derrière la marge postérieure 
du cytostome, sont représentés par des bâtonnets obliques, trans­
verses, alors que chez G. muris, ce sont des corps petits et arrondis 
disposés le long de l’axostyle, comme les reins des vertébrés le long 
de la colonne vertébrale.

Hôte type : Hegner (1923) a décrit l’espèce provenant du cobaye 
[Cavia porcellus (Linn.)], au laboratoire de zoologie médicale de 
l’Ecole d’Hygiène et de Médecine Tropicale, John Hopkins Univer- 
sity.

Plusieurs chercheurs ont rapporté à cette espèce des formes 
découvertes par eux, mais, en raison de l’insuffisance de leur étude, 
il est impossible d’en tirer une conclusion.

12) GIARDIA DENTICIS FANTHAM 1919 (1)

Fantham a donné ce nom à des Giardia trouvés chez le poisson 
doré (Dentex argyrozona), en Afrique du Sud. Nous n’avons pas pu 
en découvrir une description détaillée, ni obtenir le matériel néces­
saire pour tenter de les décrire.

13) GIARDIA DUODENALIS (DAVAINE 1875) (2)
(PI. IV, fig. 13, 14 ; p. 474 ; pl. V, fi g. 28 ; p. 475)

Synonymie : 1. Hexamita duodenalis Davaine 1875 ; 2. Lamblia 
duodenalis Stiles 1902 ; 3. Lamblia cuniculi Bensen 1908 ; 4. Exa- 
mitus duodenalis Pestana 1917 ; 5. Giardia duodenalis Deschiens 
1921.

(1) S. Afric. Journ. Sc., 15, 1919, p. 337.
(2) Mon. Dict. Enc. Sc. Med., 11, 9, 1875, p. 115.
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Diagnose spécifique : Tropliozoïte gros, d’aspect solide. Longueur : 
12,7 µ à 18,7 µ, moyenne : 15,8 µ ; largeur : 7,7 µ à 11 µ, moyenne : 
9,1 µ. Etroit antérieurement ; largeur maximum au niveau du centre des 
boucliers latéraux. Queue relativement longue. Cytostome aussi long que 
chez G. canis Hegner. Noyaux ovalaires, arrondis, situés parallèlement 
et tout proches de l’axostyle, avec un centrosome très visible sur le 
pôle antérieur. Deux corps parabasaux, arqués, épais, se superposant ou 
réunis à droite, divergeant largement à leur extrémité gauche.

Giardia duodenalis est à la fois plus long et plus large que
G. intestinalis de l’homme, mais, si l’on envisage le rapport entre 
les deux dimensions, il est comparativement plus trapu.

Il ressemble à G. caviæ Hegner, qui présente aussi sa largeur 
maximum au niveau du centre des boucliers latéraux, mais il est 
plus gros et ses corps parabasaux sont morphologiquement diffé­
rents.

Hôte type : Lapin (Oryctolagus cuniculus Linn.), et lièvre.
Fonseca (1915) et Bensen ( l908) ont trouvé chez Coendu villosus 

des spécimens mesurant 10 à 20 µ sur 6 à 12 µ. D’après Hegner 
(1922), la figure donnée par Fonseca montre qu’ils sont étroits au 
niveau de la région centrale des boucliers latéraux, que le cytostome 
était trop large dans la région antérieure et qu’il s’agissait proba­
blement d’une autre espèce.

Davaine (1875) fut probablement le premier à découvrir des Giar­
dia chez le lapin et à les appeler Hexamitus duodenalis. Grassi (1881), 
Grassi et Schewiakoff (1888), Metzner (1901) mentionnent aussi les 
Giardia du lapin, mais les considèrent comme identiques à ceux de 
l’homme. Bensen (1908) fut le premier à en faire une espèce valide 
et la nomma Lamblia cuniculi. Aussi longtemps que duodenalis 
Davaine 1875 n’est pas invalidé, le nom d’espèce cuniculi Bensen 
1908 ne peut, en vertu du Code international de nomenclature, être 
admis.

14) GIARDIA EQUI FANTHAM 1921 (1)

Fantham a nommé cette espèce trouvée dans le colon, à l’autopsie 
d’un cheval, dans le district de Pretoria (Afrique du Sud). Les para­
sites étaient très rares et furent examinés seulement à l’état frais. 
Aucune description n’a été donnée. Les trophozoïtes mesuraient 
20 µ de long et 10 µ de large, les kystes 12 à 15 µ (en moyenne 13,5 µ 
dans leur grand axe et 9,2 µ dans le petit).

(1) Sth. Afr. Journ. Sc., 18, 1921, p. 164.
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Hôte type ; Cheval, Equus caballus Linn., Pretoria (Afrique du 
Sud).

15) GIARDIA FLORIDÆ TRAVIS 1939 (1)
(PL VII, fig. 38 ; p. 477)

Diagnose spécifique : Tropliozoïtes coniques, bords légèrement conca­
ves au delà des extrémités des boucliers latéraux. Longueur : 7,5 à 10,5 µ, 
moyenne : 9,1 p. Largeur : 4,5 à 6,5 µ, en moyenne : 5,7 p, au niveau du 
centre des noyaux. Le corps s’effile ensuite rapidement vers l’extrémité 
postérieure : au niveau de l’extrémité des boucliers latéraux, le diamètre 
est réduit de moitié. Noyaux mesurant 2,1 p X 1,5 p environ, extrême­
ment obliques, les pôles basaux sont dirigés vers l’axostyle et se trou­
vent tout contre la marge postérieure du cytostome. Corps parabasaux 
de grande taille, ellipsoïdes.

Cette espèce se distingue de toutes celles des oiseaux par sa mor­
phologie et ses dimensions. Par sa forme, elle rappelle G. nycticori, 
de Nycticorax nycticorax nœvius, mais s’en distingue nettement par 
sa région frontale ronde et trapue, sa queue relativement longue et 
des corps parabasaux ellipsoïdes. La largeur au niveau des extrémi­
tés postérieures des boucliers latéraux est beaucoup plus faible que 
chez G. botauri.

Hôte type : Petit héron bleu, Florida c. cærulca Linn., à 
Ruthwen (Iowa).

16) GIAIWIA HEGNERI CHU 1930 (2)
(Planche IV, fig. 12 ; p. 474)

Diagnose spécifique : Tropliozoïtes de forme caractéristique, avec une 
marge antérieure étroitement arrondie jusqu’au milieu et atteignant une 
largeur maxima au voisinage du bord postérieur du cytostome. Celui-ci 
fait saillie sur la partie antérieure des champs latéraux. Longueur : 14,5 
à 19,7 p (moyenne : 16,58 µ), largeur : 7,7 à 14,9 µ (moyenne : 5,98 p). 
Le cytostome de petite taille occupe la portion antérieure du corps et, 
bien que son contour soit arrondi, il se trouve éloigné des bords postéro­
latéraux. Queue relativement très longue. Corps très large au niveau de 
la fin des champs latéraux. Noyaux sphériques situés près du bord pos­
térieur du cytostome. Deux corps parabasaux, courts, croisant l’axostyle, 
leurs extrémités gauches sont arrondies et rapprochées l’une de l’autre, 
les extrémités droites sont aiguës et séparées.

(1) Journ. Parasit., 25, 1939, p. 12.
(2) Journ. Parasit., 12 (4), p. 231
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Cette espèce a environ la taille du G. intestinalis et se trouve être 
la plus large des espèces connues. La saillie des parties antérieures 
des champs latéraux et la petite taille du cytostome la rendent très 
caractéristique.

Hôte type : Viverra tangalunga Gray.

17) GIARDIA HERODIADIS DE MELLO 1935 (1)
(Planche VIII, fig. 45 ; p. 478)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes pyriformes à queue pointue, de 12 
à 18 p de long (moyenne : 15 p), et de 4 à 7 p de large (moyenne : 5 µ). 
Cytostome petit, avec un péristome nettement séparé des bords frontaux 
et latéraux. Noyaux ovoïdes, légèrement obliques, et touchant le bord 
postérieur du cytostome ; deux corps parabasaux disposés de façon asy­
métrique le long de l’axostyle et se confondant avec deux granules de 
l’axostyle.

L’espèce, remarquable par le rapport longueur/largeur, qui n’est 
jamais inférieur à 2,5-3, ne peut être confondue avec d’autres for­
mes.

Hôte type : Herodius intermedia Wagler.

18) GIARDIA INTESTINALIS (LAMBL. 1859) (2)
(PI. II, fig. 1 et 2 ; p. 472 ; pl. V, fig. 23 ; p. 475 ; 

pl. IX, fig. 46, 47, 48, 49 et 50 ; p. 479)

Sgnomjmie : 1. Cercomonas intestinalis Lambl. 1859 ; 2. Hexami- 
tes duodenalis Davaine 1875 (Stiles 1902) ; 3. Dicercomonas (Di- 
morphus) muris Grassi 1879 ; 4. Megastoma entericum Grassi 
1881 ; 5. Megastomum intestinalis (Lambi.) Bütschli 1886 ; 6. Lam­
blia intestinalis (Lambl.) Blanchard 1888 ; 7. Cerkomonas intesti­
nalis (Lambi.) Schneidemuchi 1896 ; 8. Giardia intestinalis (Lambi.) 
Alexeieff 1914 ; 9. Giardia lamblia Stiles 1915 (Kofoid 1915)) ; 
10. Giardia enterica Kofoid 1920.

Diagnose spécifique : Trophozoïtes piriformes, avec bord frontal lar­
gement arrondi et pointe caudale atténuée et fusiforme. Longs de 7 à 
20,25 µ (moyenne : 14,7 p) et larges de 5 à 12,25 p (moyenne : 8,6 p). 
Cytostome presque circulaire, son bord antérieur, proche de la marge 
frontale, s’écarte franchement de la marge au delà du point d’émergence 
du flagelle antéro-latéral. Noyaux ovoïdes, avec gros centrosome dans

(1) Ext. C.R. du XIIe Cong. Int. de Zool., Lisbonne, p. 1345.
(2) Prog. Vierteljarhschf. d. pralct. Heilk, 41, p. 51-52.
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les pôles antérieurs. Ces derniers convergent légèrement vers la partie 
inférieure du cytostome. Les corps parabasaux, lorsqu’ils sont complè­
tement développés, sont claviformes et ont une position plus ou moins 
transverse.

G. intestinalis est proche de G. microti Kofoid et Christiansen, de 
G. canis Hegner et de G. simoni Lavier. Les trophozoites se distin­
guent par leur forme et le développement des corps parabasaux ; le 
rapport de la longueur de la queue dans ces dernières espèces est 
respectivement de 1/2,6 ; 1/3 ; 1,1/2,1, et 1/1,7.

Kystes généralement ovales, rarement arrondis. Les stades jeunes 
montrent encore les caractères du trophozoite, mais la structure se 
modifie progressivement, et l’on voit des formes à 2, 4, 8 et 16 noyaux 
disposés le long d’une fibrille centrale.

Les kystes sont longs de 8 à 10,5 u (moyenne 12,5 µ) et larges de 
5 à 12,25 µ (moyenne 8,62 µ).

Kofoid et Swezy (1922) ont constaté des variations importantes 
dans l’aspect des kystes de G. intestinalis et les ont divisés en trois 
races : l’une à kyste ellipsoïde, 1,3 à 1,7 fois plus long que large ; 
l’autre à kyste ovoïde, et une troisième race presque arrondie, avec 
un rapport longueur/largeur allant de 1/1,11 à 1/1,22.

Tsuchiya (1930) démontre que les dimensions des protozoaires 
subissent des fluctuations au cours des différents stades du déve­
loppement.

Des recherches statistiques indiquent qu’il y a deux races distinc­
tes de G. intestinalis.

Les kystes de la souche A sont ellipsoïdes et ceux de la souche B 
sont ovoïdes. Les trophozoites ont aussi quelques différences : les 
corps parabasaux dans la souche A ont une forme plus ou moins 
triangulaire, avec l’apex externe et la base en direction médiane 
formant approximativement un angle droit avec le plan de l’axos- 
tyle ; dans la souche B, au contraire, ils ont une forme de croissant 
plus ou moins étroit et allongé, et sont atténués à leurs extrémités.

Hôte type : Dans les matières fécales humaines, des Giardia 
attribués à cette espèce ont été obtenus chez : Alouata palliata, 
Anthropopithecus sp., Ateles dariensi, Ateles geoffroyi, Cebus caraya, 
Cercopithecus collitrichus, Cercopithecus mona, Hylobates concolor, 
Hylobates larleuciscus, Macacus lasiotis, Macacus philippines, Maca- 
cus sinicus et Pithecia monachus. Certains auteurs pensent que les 
spécimens récoltés chez les singes appartiennent à des espèces dis­
tinctes (pl. V, fig. 22) et d’autres auteurs les considèrent simplement 
comme des races.

Dobell (1935) pense que les auteurs qui affirment l’identité des 
flagelles des Giardia de l’homme et des singes devraient le prouver
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de façon correcte. En l’absence de travaux précis, ces identifications 
sont purement hypothétiques. Dobell conclut « without more 
evidence, such identifications are still more predictions resting upon 
ignorance and it should not be forgotten that in the law of nature as 
in those of man, non est interpretatio sed divinatio quae recedit a 
litera ».

G. intestinalis fut trouvé pour la première fois par Antony Van 
Leeuwenhoek en 1681 et désigné sous le nom de Dierkens. Celte 
découverte marque le début de nos connaissances sur les protozoai­
res intestinaux en particulier, et les protozoaires parasites en géné­
ral. Il n’est plus fait mention de cet organisme pendant près de 
deux siècles, jusqu’à ce que Lambl (1859) le redécouvre et le consi­
dère allié génériquement à Cercomonas hominis Davaine, et le 
nomme C. intestinalis.

Grassi (1879) crée un nouveau sous-genre pour un parasite des 
rongeurs, Dicercomonas (Dimorphus) muris, et pense que cette 
forme est identique à celle de l’homme. Deux ans plus tard, il mo­
difie ce nom en Megastoma entericum. Bütschli (1886) fait une 
revue taxonomique de ces parasites et donne ce nom de Megastoma 
intestinalis, puis Blanchard (1888) propose la désignation de Lam- 
blia intestinalis. Stiles (1902) le nomme G. duodenalis (Davaine). 
Kofoid (1915) propose le nom de Giardia lamblia (qui lui avait été 
suggéré par Stiles) et finalement, en 1920, le change en Giardia 
enterica.

Les auteurs modernes ont conclu que d’après la règle 27 du Code 
international de la nomenclature, le nom de intestinalis Lambl 
devait être retenu pour les Giardia parasites de Homo sapiens.

19) GIARDIA IRARÆ CARINI 1939 (1)
(Planche IV, fig. 15 ; p. 474)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes ovoïdes ou globuleux, avec queue 
courte, long de 11 à 16,5 µ (moyenne : 14,3), et large de 6,6 à 11 µ 
(moyenne : 9,9 µ). Bord frontal semi-circulaire. La largeur maxima se 
trouve juste en arrière du bord postérieur du cytostome et à partir de 
ce point les bords ont une pente régulière jusqu’à la queue. La queue 
est pointue, courte (un peu plus du cinquième de la longueur du corps), le 
cytostome, qui correspond environ au tiers du corps, est large en avant 
et étroit à son bord postérieur.

Noyaux grands, ovales, situés très près de l’axe central, mais ayant 
leurs pôles inférieurs un peu plus externes. Deux corps parabasaux 
bacilliformes, à extrémités arrondies, croisant l’axostyle.

(1) Arg. d. biol., 23 (215), p. 1.
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L’espèce est proche de G. caviæ Hegner, de G. muris (Grassi), de 
G. ardeæ Nöller et de quelques autres formes parasites d’oiseaux.

Le cytostome, les corps parabasaux, le rapport longueur de la 
queue/largeur du corps suffisent pour le différencier de ces diffé­
rentes espèces.

Hôte type : Tayra barbara, Brésil.

20) GIARDIA MARGINALIS n.sp. (1922, GIARDIA sp. KOTLAN) (1) 
(Planche VI, fig. 32 ; p. 476)

Kotlan (1922) signale un Giardia sp. récolté dans l’intestin d’une 
pie grièche, Lanius collurio, au jardin zoologique de Budapest.

Hegner a montré qu’il était possible d’admettre la validité spéci­
fique d’espèces variées en se basant simplement sur la taille et la 
forme des trophozoïtes et des corps parabasaux. L’examen des 
dimensions données dans le tableau I et de la figure 32 montre que 
le Giardia sp. de Kotlan peut être caractérisé, et nous proposons 
pour lui le nom de Giardia marginalis défini par les caractères 
suivants :

Diagnose specifique : Trophozoïtes relativement larges : longueur : 11 
à 16 p (moyenne : 13,5 p) ; largeur : 9 à 10 p (moyenne : 9,5 p) ; rapport 
longueur-largeur : 1,42. Cytostome arrondi, assez peu éloigné des bords 
frontaux et marginaux. Pointe caudale représentant environ 25 p. 100 de 
la longueur du corps. Les bords latéraux convergent régulièrement 
depuis le niveau moyen du cytostome jusqu’à la pointe caudale. La lar­
geur maxima se trouve au milieu du cytostome. Noyaux ovales, presque 
parallèles à l’axostyle, et n’atteignant pas la portion inférieure du péris- 
tome, comme on le constate habituellement chez les Giardia parasites 
d’oiseaux. Les deux corps parabasaux sont petits, claviformes, et croisent 
l’axostyle juste en arrière du cytostome. Cette espèce est proche de 
G. muris (Grassi) et de G. nycticori. Elle diffère du premier par la forme 
allongée des deux corps parabasaux, et du second par son cytostome 
plus petit.

Hôte type : Lanius collurio.

21) GIARDIA MELOSPIZÆ TRAVIS 1939 (2)
(Planche VII, fig. 39 ; p. 477)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes globuleux, avec queue courte. Longs 
de 6,5 à 12,5 µ (moyenne : 9 µ) et larges de 4 à 7,5 µ (moyenne : 6 p).

(1) Centralbl. f. Bakt. Parasit. u. infekt. Orig., 88, p. 54.
(2) Jonrn. Parasit., 25, p. 13.
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Le rapport longueur-largeur n’excède pas 1,5. Cytostome bien développé, 
étendu des deux côtés aussi loin que les bords latéraux du corps. Noyaux 
ovoïdes, placés largement en arrière du péristome, avec les pôles anté­
rieurs déportés à l’extérieur et les pôles inférieurs convergents vers 
l’axostyle. Deux corps parabasaux en forme de petits bâtonnets, rassem­
blés obliquement d’un côté de l’axostyle. La queue occupe environ le 
quart de la longueur du corps.

Cette forme ressemble aux espèces parasites d’oiseaux ayant une 
queue courte et des noyaux proches de l’axostyle. Elle peut en être 
distinguée par la situation des corps parabasaux, le lieu d’émer­
gence du flagelle antéro-latéral, la position relative des noyaux, la 
largeur au niveau des champs latéraux et la longueur de la queue.

Hôte type ; Melonspiza georgiana (Lantham).

22) GIARDIA MICROTI KOFOID ET CHRISTIANSEN 1915 (1)
(Planche II, fi g. 6 ; p. 472 ; planche V, fig. 27 ; p. 475 ; 

planche IX, fi g. 53, 54, 55 et 56 ; p. 479)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes piriformes longs et minces, avec 
bord frontal semi-circulaire, s’atténuant en arrière généralement de façon 
progressive, rarement de façon brusque. Pointe caudale bien développée 
et aiguë. Longueur : 9,25 à 13,87 µ (moyenne : 11,5 p) ; largeur : 5,25 à 
8,75 p (moyenne : 6,80 p) ; rapport longueur-largeur d’environ 1,49. 
Cytostome proche des bords antérieurs et antéro-latéraux, relativement 
plus longs que larges. Noyaux ovales, à grands axes dirigés l’un vers 
l’autre. Corps parabasaux généralement minces, allongés, croisant dor- 
salement l’axostyle. Dans l’ensemble, le corps s’atténue plus rapidement 
dans la région des champs latéraux.

Kystes longs de 8,25 à 13,75 p (moyenne : 11 µ), et larges de 5,25 à 
10,25 p (moyenne : 7,75 p).

Cette espèce est proche de G. intestinalis (Lambl) et en diffère par 
l'aire caudale plus atténuée. Elle est plus longue et plus étroite que 
G. muris (Grassi) et possède des corps parabasaux plus déliés.

Hôtes type : Mus musculus Linn. (des élevages) et Peromyscus 
maniculatus gambeli Baird.

Grassi a probablement été le premier à signaler cette forme chez 
Arvicola arvalis Pall., en Italie, mais ce sont Kofoid et Christiansen 
(1915) qui ont eu le mérite de la distinguer de G. muris.

L’espèce a été signalée chez des rongeurs aux Etats-Unis (Simon, 
1922).

(1) Univ. Calif. Publ. Zool., 16, p. 23.
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Splender (1920) a décrit Giardia pitmysi (planche V, fig. 20), de 
Muridæ, en Italie. Certains auteurs pensent que l’espèce est syno­
nyme de microti.

23) GIARDIA MURIS (GRASSI 1879) (1)

(Planche III, fig. 7 ; p. 473 ; planche IV, fig. 17 ; p. 474)

Synonymie : 1. Dimorphus muris Grassi 1879 ; 2. Megastoma 
entericum Grassi 1881 ; 3. Megastomum entericum Sartirano 1905 ; 
4. Lamblia muris Bensen 1908 ; 5. Giardia muris Kofoid and Chris- 
tiansen 1915.

Diagnose spécifique : Trophiozoïtes trapus, longs de 7,2 à 16 µ (moyenne : 
11,6), et large de 5 à 11 µ (moyenne : 8 p). Queue très courte. Cytostome 
largement arrondi postérieurement. Noyaux oblongs, larges, placés 
parallèlement à l’axostyle. Corps parabasaux ellipsoïdes, situés en posi­
tion dorso-latérale de chaque côté de l’axostyle, et ayant l’aspect de 
reins de vertébrés.

Kystes de 11,03 p x 7,57 p.

L’espèce ressemble au G. cavia Hegner et à certaines espèces à 
queue courte, parasites d’oiseaux.

Elle diffère de G. caviæ par l’aspect des corps parabasaux et par 
le point d’émergence du flagelle antéro-latéral (niveau du bord pos­
térieur du cytostome chez G. muris, au niveau de la portion la plus 
large du corps chez G. caviæ). Le bord postérieur du cytostome est 
largement arrondi chez muris et fortement convexe en arrière chez 
caviæ.

Hôte type : Mus musculus Linn. Elle a été signalée ensuite 
chez Arvicola (Microtus) amphibius Linn., Arvicola (Microtus) arva­
lis Pall., Arvicola (Microtus) arvensis Schinz., Arvicola (Microtus) 
sylvestris Briss, Mus (Epimys) decumanus Pall., Mus sylvaticus 
Linn., Rattus coucha Smith., Rattus rattus (Linn.), Tatera loben- 
gula De Winton.

Il s’agit probablement dans certains cas de G. microti. Cette 
espèce, découverte et décrite primitivement par Grassi (1879-1881), 
a été considérée comme identique à l’espèce humaine. Wenyon la 
redécrit en 1907. Benson (1908) fut, cependant, le premier à la sépa­
rer des parasites de l’homme et du lapin, car ces parasites étaient 
confondus à cette époque en une seule espèce.

(1) Gaz. Méd. Ital., 39, p. 448.

Ann. de Par sitologie, t. XXVII, n° 4. — 1952. 23.
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24) GIARDIA NYCTICORI sp. nov. (1925, GIARDIA sp. HEGNER) (1) 
(Planche VI, fig. 34 ; p. 476)

Hegner a considéré cette forme comme identique à G. ardea Nöl- 
ler, de Ardea cinerea. Les caractères utilisés habituellement par 
Hegner pour établir la validité des différentes espèces trouvent que 
cette forme est distincte de G. ardea, et nous proposons pour elle le 
nom de G. nycticori.

Diagnose spécifique : Trophozoïtes très proches de ceux de G. maris 
Grassi, de G. cavie Hegner, de G. ardea Nöller et des autres espèces à 
corps globuleux et pyriformes. Longueur : 10,25 à 12,3 µ (moyenne : 
11,2 µ), et 7,18 à 8,23 µ (moyenne : 7,75 p), rapport longueur-largeur : 1,44. 
Cytostome aussi long que celui de G. sanguinis Gonder. Noyaux ovales, 
allongés, situés presque au milieu du cytostome, si bien que leur centre 
est proche du bord antérieur et se trouve bien séparé de l’axostyle. Deux 
corps parabasaux, en forme de bâtonnets, courts et arrondis, croisant 
l’axostyle juste en arrière du cytostome. Les pièces triangulaires des 
champs latéraux, juste en arrière du cytostome, sont très courtes.

Hôte type : Nycticorax nycticorax nævius, aux Etats-Unis.

25) GIARDIA ONDATRÆ TRAVIS 1939 (2)

(Planche V, fig. 19 ; p. 475 ; pl. IX, fig. 57 ; p. 479)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes très petits, proches de G. microti, 
longs de 9,9 à 13 p (moyenne : 11,5 p), et larges de 5,6 à 7,3 p (moyenne : 
6,4 p). Bord antérieur semi-circulaire, les bords en arrière du flagelle 
antéro-latéral s’atténuent régulièrement jusqu’à la queue. Cytostome 
assez long, relativement aux espèces proches. Noyaux étroits, situés près 
du centre du cytostome, karyosome dispersé, occupant presque toute la 
surface du noyau. Deux corps parabasaux en bâtonnets épais, rappro­
chés pour former l’image d’une carotte croisant l’axostyle.

Hôte type : Ondatra zibethicus, aux Etats-Unis. L’espèce avait 
été signalée et figurée par Bishops (1934), et Travis (1939) l’a 
décrite complètement et l’a nommée. Water, Fiene et Becker (1940) 
ont montré que G. ondatræ comprend plusieurs races.

(1) Amer. Journ. Hyg., 5 (3), p. 263.
(2) Journ. Parasit., 25, p. 11.
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26) GIARDIA PITMYSI SPLENDORE 1920 (1)
(PI. V, fig. 20 ; p. 475)

L’espèce a été décrite et bien figurée par Splendore (1920) à par­
tir d’un matériel récolté chez Pitymus savii Sélys, en Italie. Malheu­
reusement, Fauteur, constatant que les dimensions sont variables, 
n’a pas donné de chiffres.

Simon (1922) pense que, autant qu’on en puisse juger, l’espèce 
correspond à G. microti K. et G.

Cependant, les corps parabasaux, ressemblant à deux virgules 
parallèles situées obliquement par rapport au grand axe du corps 
et la forme de ce dernier, paraissent séparer nettement cette espèce 
du parasite de la souris.

27) GIARDIA PSEUDOARDEÆ sp. nov. (1925, GIARDIA sp., HEGNER) (2) 

(PI. VI, fig. 33 ; p. 476)

Hegner, tout en pensant que cette forme était distincte, a préféré 
ne pas la nommer spécifiquement. Nous croyons que les caractères 
sont suffisamment tranchés pour différencier l’espèce et nous pro­
posons pour cela le nom de G. pseudoardeæ.

Diagnose spécifique : Trophozoïtes d’une longueur correspondant à 
celle de G. ardeæ, mais beaucoup plus étroits : longueur : 9,8 à 13,73 µ 
(moyenne : 11,62) ; largeur : 6,39 à 7 µ (moyenne : 6,79 p), rapport 
longueur-largeur : 1,72 au lieu de 1,4 à 1,5 chez G. ardeæ. Le cytostome 
est oblong, relativement large, s’étendant jusqu’aux bords latéraux, et 
largement arrondi postérieurement. Noyaux allongés et étroits, à pôles 
antérieurs rapprochés, situés largement en arrière du bord antérieur du 
cytostome et étendu jusqu’au bord postérieur de celui-ci. Corps para­
basaux peu développés ou absents.

L’aspect général rappelle celui de G. sturnellæ ou de G. tucani, 
mais l’espèce peut être facilement isolée par la réduction des corps 
parabasaux. En outre, le cytostome est ici relativement plus large, 
la queue plus courte, les noyaux plus étroits atteignent le bord pos­
térieur du cytostome.

Hôte type : Ardea herodias.

(1) Ann. d’Igiene, 30 (9), p. 56.
(2) Am. Journ. Hyg., 5 (3), p. 268.
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28) GIARDIA RECURVIROSTRÆ sp. nov. (1922, GIARDIA sp.,
KOTLAN) (1)

(PL VI, fig. 31 ; p. 476)

L’espèce a été découverte par Kotlan chez Recarvirostra avosetta 
Linn., à Budapest.

Diagnose spécifique : Trophozoïtes globuleux et piriformes, marges cir­
culaires en avant et régulièrement atténuées depuis le point d’émergence 
du flagelle antéro-latéral jusqu’à la pointe caudale. Longs de 10 à 14 µ 
(moyenne : 12 p) ; larges de 9-10 µ (moyenne : 9,5 p). Le rapport lon­
gueur-largeur est le plus faible qui soit connu chez les espèces parasites 
d’oiseaux. Cytostome presque circulaire, largement séparé des bords 
antérieurs et latéraux du corps à bord postérieur peu convexe. Le flagelle 
antéro-latéral se sépare du corps au niveau du bord postérieur du cytos­
tome. Noyaux oblongs, situés juste en arrière du centre du cytostome, et 
n’atteignant jamais le bord postérieur. Deux corps parabasaux, compa­
rables à ceux de G. marginalis.

Hôte type : Recurvirostra avosetta.
L’espèce ressemble à G. marginalis et à G. sanguinis, mais en 

diffère par le point d’émergence du flagelle antéro-latéral. Elle dif­
fère de sanguinis par l’aspect et la taille des corps parabasaux et 
par la position du cytostome.

29) GIARDIA SALMONIS MOOR 1922 (2)

Moor (1922) décrit cette espèce à partir d’un matériel récolté chez 
une truite (Salmonidæ), en Amérique, Nous n’avons pas pu trouver 
cette description et n’avons pas de matériel pour l’étudier. Elle 
entre dans le cadre des Hexamita (Wenyon 1926).

30) GIARDIA SANGUINIS (GONDER 1910) (3)
(PL VI, fi g. 30 ; p. 476)

Synonymie : Lamblia sanguinis Gönder 1910 ; Giardia sanguinis 
(Gönder) Deschiens 1921.

Diagnose spécifique : Trophozoïtes plus ou moins globuleux à queue 
courte, mesurant 12 µ de longueur et 8 µ de largeur. Bord frontal demi-

(1) Centralbl. f. Rakt. Parasit. u. Infekt. Orig., 88, p. 54.
(2) Tr. Amer. Fish. Soc., 52, p. 74.
(3) Arch. f. Protist., 21, p. 209.
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circulaire, s’abaissant régulièrement du centre de la partie globuleuse 
antérieure jusqu’à la queue. Cytostome circulaire, atteignant nettement 
les bords latéraux du corps.

Noyaux très minces, avec gros karyosome, éloignés de l’axostyle. Deux 
corps parabasaux situés de chaque côté de l’axostyle.

Cette espèce est proche de Giardia muris (Grassi) de la souris. 
Elle s’en sépare par ce fait que, chez muris, les flagelles antéro-laté- 
raux se séparent du corps au delà de la ligne médiane du cytostome, 
alors que chez sanguinis, ils émergent en un point situé à peu près 
sur la ligne médiane du cytostome, plus près des pôles supérieurs 
des noyaux.

Hôte type : L’espèce a été décrite à partir d’un matériel pro­
venant du sang d’un milan, Elanus cœruleus, au Transvaal. L’au­
teur n’a trouvé le parasite ni dans l’intestin, ni dans le foie, ni dans 
la rate de l’oiseau. Les kystes n’ont pas été vus. Hegner (1925) pense 
que ces spécimens, qui ressemblent à G. muris, pourraient provenir 
d’une souris ingérée par le faucon ; les parasites auraient traversé 
la paroi intestinale pour passer dans le sang.

31) GIARDIA SIMONI LAVIER 1924 (1)
(PL III, fig. 8 et 10 ; p. 473 ; pl. V, fig. 25 ; p. 475)

Diagnose spécifique : Le trophozoïte ressemble à celui de l’espèce 
humaine, mais est un peu plus allongé et la queue est un peu plus aiguë. 
Il mesure de 14 à 19 µ (moyenne : 17 p) de long, et de 7 à 10,5 µ 
(moyenne : 9 p) de large. Le cytostome occupe un peu moins de la 
moitié de la partie antérieure du corps, sa largeur dépasse d’environ 1 µ 
celle de G. intestinalis. Noyaux ovoïdes, situés très près de la ligne 
médiane, et ayant leur pôle inférieur nettement au-dessus du bord pos­
térieur du péristome. Corps parabasaux allongés et rectilignes, denses, 
à extrémités arrondies. Rassemblés généralement en une masse homogène 
croisant l’axostyle, ils se développent parfois largement et prennent 
l’aspect d’une aile déployée d’oiseau.

Potter (1928) déclare que, chez les rats d’un même élevage, il y a 
deux espèces de Giardia : G. muris et G. lamblia ( =  G. intestinalis). 
Après avoir comparé son matériel à G. intestinalis de l’homme, 
G. muris d’autres rats et G. microti de souris sauvages, il conclut 
que ces rats hébergent très probablement G. intestinalis. En compa­
rant ce dernier (de Muridæ) avec G. simoni, il trouve que simoni est

(1) Ann. de Parasit., 2, p. 161.
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17,6 p. 100 plus long et 18,11 p. 100 plus large. Mais le rapport lon- 
guer sur largeur est identique pour les deux espèces.

Boeck (1919) et Simon (1922) signalent également avoir observé 
des Giardia du type intestinalis chez les rats. Nous sommes d’avis 
que tous ces cas se rapportent à G. simoni Lavier.

Hôte type : Lavier a décrit cette espèce à partir d’un maté­
riel provenant des rats d’égouts (Epimys norvegicus), à Paris.

32) GIARDIA STURNELLÆ TRAVIS 1939 (1)
(PI. VIII, fig. 41 ; p. 478)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes oblongs et fusiformes, mesurant 7 
à 11,5 µ (moyenne : 9,1 µ) de long et 4,5 à 7 µ (moyenne : 5,7 µ) de large. 
Le bord antérieur est arrondi jusqu’au point de sortie du flagelle antéro­
latéral, puis forme une courbe régulière, arrondie jusqu’à la région pos­
térieure des champs latéraux, et devient ensuite rectiligne jusqu’à la 
pointé caudale. Cytostome allongé, occupant presque la moitié du corps, 
avec une marge postérieure arrondie à partir du point d’émergence du 
flagelle antéro-latéral. Noyaux grands, ovalaires, situés près du bord 
postérieur du cytostome, mais en restant toujours légèrement distants. 
Corps parabasaux courts, en forme de bâtonnets arrondis, se recouvrant 
souvent l’un l’autre pour faire un corps piriforme parallèle à l’axostyle.

Cette espèce est proche de Giardia tucani Carini, de Rhamphastos 
ariel, mais est relativement plus allongée. Le cytostome de tucani 
tourne brusquement en arrière et forme une crête à concavité posté­
rieure peu accusée, alors que chez sturnellæ, il s’abaisse régulière­
ment et s’arrondit pour former un contour profondément concave. 
Les corps parabasaux chez tucani sont situés dans la zone triangu­
laire postérieure au cytostome, alors que, dans les espèces proches, 
ils se trouvent dans la portion postérieure des boucliers latéraux. 
Les points d’émergence des flagelles antéro-latéraux sont également 
différents dans les deux espèces. G. pseudoardeæ, de Ardea herodias, 
est également dépourvu de corps parabasaux. G. muris est égale­
ment très proche de sturnellæ par son aspect général et par ses 
dimensions. Chez sturnellæ, les distances : centre des noyaux-bord 
postérieur du bouclier et centre des noyaux-extrémité caudale, sont 
plus grandes que chez muris.

Hôte type : Sturnella neglecta (Aud.), Iowa.

(1) Journ, Parasit., 25, p. 17,
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33) GIARDIA SURICATÆ FANTHAM 1923 (1)

Espèce décrite par Fantham (1923) chez un Suricate (Suricata 
tetradactyla Schreb.), en Afrique du Sud, et dont nous n’avons pas 
la description.

Hôte type : Suricata tetradactyla Schreb., Afrique du Sud.

34) GIARDIA TUCANI CARINI 1943 (2)
(PL VIII, fig. 40 ; p. 478)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes en forme de carotte, à bord frontal 
semi-circulaire, long de 11 µ et large de 6,6 µ. Cytostome court, occupant 
moins d’un tiers de la longueur du corps. Bords postérieurs déviés brus­
quement vers l’axostyle à partir du point d’émergence des flagelles 
antéro-latéraux, formant une concavité postérieure très peu profonde. 
Noyaux ovoïdes, avec gros centrosome, situés en position oblique près 
de la partie antérieure des flagelles latéro-postérieurs. Corps parabasaux 
très petits, sphériques, dorsaux par rapport à l’axostyle, situés dans la 
zone triangulaire limitée par le cytostome.

Cette espèce est proche de Giardia sturnellæ Travis et de Giardia 
pseudoardeæ et peut en être séparée par les caractères cités plus 
haut.

Hôte type : Rhamphastos ariel.

35) GIARDIA VARANI LAVIER 1923 (3)

(PL VIII, fig. 43 ; p. 478)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes allongés, piriformes, longs de 15 à 
21 µ (moyenne : 20 µ), larges de 8 à 11 µ (moyenne : 10 µ), bord anté­
rieur arrondi, s’abaissant progressivement à partir du milieu du cytos­
tome vers la pointe caudale, qui est aiguë. Cytostome bien développé, 
occupant un peu moins de la moitié de la longueur du corps. Noyaux 
ovoïdes, relativement petits, situés très près de la ligne médiane, les 
pôles inférieurs des noyaux sont très distants du bord postérieur du 
cytostome, chromatine du pôle antérieur d’abondance variable, mais 
généralement dense. Les corps parabasaux généralement peu développés, 
parfois même difficiles à voir, sont courts et croisent l’axostyle.

(1) S. Afr. Journ. Sc., 20, p. 493.
(2) Arq. biol. São-Paulo, 27 (253), p. 14.
(3) Ann. Parasit., Paris, 1 (2), p. 151.
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Cette espèce ressemble beaucoup à G. intestinalis, mais s’en diffé­
rencie facilement par l’atrophie des corps parabasaux.

Hôte type : Varanus niloticus Linn., de l’Afrique Occiden­
tale. (C’est là le seul cas connu de giardiose chez les reptiles).

36) GIARDIA VISCACLÆ LAVIER 1923 (1)
(PL IV, fi g. 11 ; p. 474 ; pl. V, fi g. 26 ; p. 475 ; pl. IX, fig. 51 ; p. 479)

Diagnose spécifique : Trophozoïtes grands et globuleux, longs de 13 à 
18 µ (moyenne : 16 p), et larges de 6,5 à 12 µ (moyenne 8,5 µ). La taille 
des spécimens vivants est un peu plus forte : 17 à 20 µ (moyenne : 18 µ) 
X 9 à 12 µ (moyenne : 10 µ). Cytostome occupant un peu moins de la 
moitié de la longueur du corps. Noyaux ovoïdes, obliques, éloignés de 
l’axostyle, portion antérieure des noyaux avec chromatine généralement 
abondante. Corps parabasaux bien développés, allongés, pointus, légè­
rement courbés. Cependant, ils prennent parfois un aspect d’éventail ou 
de nageoire.

Cette espèce est proche de G. intestinalis (Lambl.), de G. simoni 
Lavier et de G. ondatras Travis, et en diffère par l’un des caractères 
suivants : taille et forme du cytostome, taille et nombre des noyaux, 
point d’émergence du flagelle antéro-latéral, particularités des corps 
parabasaux.

Kystes ovoïdes, longs de 11 à 13' p (moyenne 12 p) et larges de 7 
à 7,5 p (moyenne 7,2 µ).

Hôte type : Viscacia viscacia Meyer.
Lavier a étudié la variation des corps parabasaux dans cette 

espèce. Cette variation pourrait être due à l’existence de plusieurs 
souches, comme Tsuchiya (1930) l’a observé chez G. intestinalis.

37) GIARDIA XENOPODES FANTHAM 1923 (2)

Fantham a désigné sous ce nom le matériel obtenu chez Xenopus 
lævis et Bufo regularis. Pour certains auteurs, cette espèce est iden­
tique à G. agilis Kunstler, de Rana sp. Les travaux très précis, qui 
montrent la haute spécificité des parasites de ce groupe, rendent peu 
vraisemblable cette synonymie.

(1) Ann. Parasit., Paris, 1 (2), p. 147.
(2) S. Afric. Journ. Sc., 20, p. 493,
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38) GIARDIA species

En plus des espèces bien définies citées plus haut, nous ajoute­
rons, pour les travailleurs qui auraient l’occasion de récolter ce 
même matériel, une liste d’espèces dont la position spécifique est 
encore incertaine.

L’étude de tous ces parasites nous paraît, en effet, indispensable, 
car, étant donné la grande spécificité parasitaire des espèces de ce 
genre, nous pensons que des études générales peuvent contribuer à 
la connaissance de leur phylogénie.

Giardia sp. Cunha et Muniz 1922, chez Gallinula calleata et Por- 
zana albicollis, puis ultérieurement (1925) chez Ardea socoi, Cathar- 
tis aura et Plotus anbinga.

Giardia sp. Deschiens 1925, chez Felis leo Linn. (=  cati ?).
Giardia sp. Hegner 1924, chez Lynx rufus ( =  cati ?) et Ovis aries 

(=  capræ ?).
Giardia sp. Mackinnon et Debb 1938, de Lopiomys imhausi et 

Citellus richardsoni.
Giardia sp. Nieschulz 1923, chez un veau en Hollande (=  bovis ?).
Giardia sp. Rudowsky 1923, chez Butea sp.
Giardia sp. Thomson 1925, chez le nématode Vianella viscacia 

(=  viscacia ?).
Giardia sp. Graham 1935, chez le nématode Cooperia ancophora 

(=  bovis ?).
Giardia sp. Hermann, 1943, chez le « kangaroo rat » Dipodomys 

heermanni.

Plusieurs auteurs ont signalé des Giardia chez des primates sans 
se prononcer sur leur assimilation à intestinalis Lambl ou à une 
autre espèce. D’autres auteurs sont d’avis que les Giardia des prima­
tes appartiennent à des races séparées ou à des sous-espèces. Cette 
question nécessiterait des travaux complémentaires.

Tableaux des dimensions des trophozoïtes et des kystes 
Index des espèces parasites du genre Giardia 

Index des hôtes de ces espèces de Giardia

Dans une succession de tableaux, figurant ci-après, nous avons 
rassemblé les renseignements ci-dessus mentionnés.
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Index des hôtes de Giardia et des espèces qu’ils hébergent 

MAMMIFERES

1. Alouata palliata Gray ; Primates ; Cebidæ.
G. intestinalis (Hegner et Chu, 1919, Philippines).

2. Anthropopithecus (troglodytes Linn. ou sivalensis Lyd.) : Chim­
panzés ; Primates ; Simiidæ.

G. intestinalis (Hegner et Chu, 1919, I, Philippines).
3. Arvicola (Microtus) amphibius Linn. : Campagnol amphibie ; Ron­

geurs ; Muridæ.
G. muris (Grassi et Schewiakoff, 1888, Italie) =  microti.

4. Arvicola (Microtus) arvalis Pall. : Campagnol des champs ; Ron­
geurs ; Muridæ.

G. muris (Grassi, 1881, Italie) = microti.
5. Arvicola (Microtus) arvensis Schinz : Rongeurs ; Muridæ.

G. muris (Grassi, 1859, Italie) = microti.
6. Arvicola (Microtus) californicus (Peale) : Campagnol des prairies : 

Rongeurs ; Muridæ.
G. microti (Kofoid et Christiansen, 1915, California).

T. Arvicola (Microtus) pennsylvanicus acadicus Rangs : Rongeurs ;
Muridæ.

G. microti [Simon, 1922, Nova Scotia (U.S.A.)].
8. Arvicola (Microtus) sylvestris Rriss : Surmulot ; Rongeurs ; Muridæ.

G. muris (Grassi, 1881, Italie) = microti.
9. Ateles dariensi : Singe-Araignée ; Primates ; Cebidæ.

G. intestinalis (Hegner, 1924, Amérique).
10. Ateles geoffroyi Kuhl : Singe-Araignée de Geoffroy ; Primates ; 

Cebidæ.
G. intestinalis (Hegner, 1924, U.S., Amérique).

11. Bos taurus Linn. : Bœuf ; Ongulés ; Bovidæ.
G. bovis (Fantham, 1921, Afrique du Sud ; Nieschulz, 1923, 

Hollande).
12. Bradypus g. griseus Gray : Paresseux Tridactyle ; Edenteta ; Brody- 

podidæ.
G. bradypi (Hegner et Schumaker, 1928, Panama).

13. Coendu villosus F. Cuv. : Rongeurs ; Coendidæ.
G. duodenalis (Bensen, 1908 ; Fonseca, 1916, Brésil).

14. Canis familiaris Linn : Chien ; Carnivores ; Canidæ.
G. canis (Hegner, 1922, U.S., Amérique).

15. Capra hircus Linn. : Chèvre ; Ongulés ; Bovidæ.
G. capræ (Nieschulz, 1923, Hollande).
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16. Cavia porcellus (Linn.) : Cobaye ; Rongeurs ; Caviidæ.
G. caviæ (Hegner, 1923, U.S., Amérique).

17. Cebus caraya Humb : Capucins ; Primates ; Cebidæ.
G. intestinalis (Bensen, 1908 ; Fonseca, 1916, Amérique du 

Sud).
18. Cercopithecus collitrichus : Primates ; Cercopithecidæ.

G. intestinalis (Mackinnon et Debb, 1938, London ; Deschiens, 
1927, Paris).

19. Cercopithecus mona Schreb : Primates ; Cercopithecidæ.
G. intestinalis (Mackinnon et Debb, 1938, Jardin zoologique, 

Londres).
20. Cercopithecus sp. : Primates ; Cercopithecidæ.

G. intestinalis (Wenyon, 1926, Afrique occidentale).
21. Citellus richardsoni : Rongeurs ; Sciuridæ.

Giardia sp. (Mackinnon et Debb, 1938, Jardin zoologique, Lon­
dres).

22. Citellus tridecemlineatus Mitchill : Ecureuil terrestre ; Rongeurs ; 
Sciuridæ.

G. beckeri (Hegner 1926, Iowa, U.S.A.).
22a. Dipodomys heermanni.

Giardia sp. (Heermann 1943, Californie).
23. Epimys norvegicus Klein : Rat blanc ; Rongeurs ; Muridæ.

G. microti (Kofoid et Christiansen 1915, U.S.A. ; Lavier 1924, 
Paris).

24. Equus caballus (Linn.) : Ongulés ; Equidæ.
G. equi (Fantham 1921, Afrique du Sud).

25. Felis catus domestica Linn. : Chat domestique ; Carnivores ; Felidæ.
G. cati (Deschiens 1925, France ; Hegner 1925, U.S.A.).

26. Felis leo Linn. : Lion ; Carnivores ; Felidæ.
Giardia sp. (Deschiens 1925, France) = cati.

27. Felis sp. : Chat sauvage ; Carnivores ; Felidæ.
G. felis (Hegner 1925, U.S.A.) = cati.

28. Homo sapiens Linn. : Homme ; Hominiens ; Hominidæ.
G. intestinalis (Lambl. 1859, Prague).

29. Hylobates concolor (Harlan) : Gibbon ; Primates ; Simiidæ.
G. intestinalis (Mackinnon et Debb 1938, Jardin zoologique, 

Londres).
30. Hylobates larleuciscus : Primates ; Simiidæ.

G. intestinalis (Mackinnon et Debb 1938, J. Z., Londres).
31. Lophiomys imhausi A. M. Edw. : Rat à crête ; Rongeurs ; Muridæ.

Giardia sp. (Mackinnon et Debb 1938, J. zool., Londres).
32. Lynchus rufus Guidon : Chat sauvage ; Carnivores ; Felidæ.

Giardia sp. (Hegner 1924, U.S.A.) =  cati.
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33. Macacus lasiotis Gray : Macaque chinois ; Primates ; Cercopithecidæ.
G. intestinalis (Kessel 1938, China).

34. Macacus philippines Jeoffroy : Macaques des Philippines ; Prima­
tes ; Cercopithecidæ.

G. intestinalis (Hegner et Chu 1919, Philippines).
35. Macacus sinicus (Linn.) : « Bonnet Macaques » ; Primates ; Cercopi­

thecidæ.
G. intestinalis (Deschiens 1927, France).

36. Meles meles canescens Blanf. : Blaireau ; Carnivores ; Mustelidæ.
G. canis (Mackinnon et Debb 1938, Jard. zool., Londres).

37. Mus (Epimys) decumanus Pall. : Rat gris ; Rongeurs ; Muridæ.
G. muris (Lambl. 1881, Prague).

38. Mus musculus Linn. : Souris blanche ; Rongeurs ; Muridæ.
G. muris (Grassi 1881, Italie).
G. microti (Kofoid et Christiansen 1915, U.S.A.).

39. Mus sylvaticus Linn. : Rongeurs ; Muridæ.
G. muris (Grassi 1881, Italie).

40. Nyctereutes precyonides Gray : Raton laveur ; Carnivores ; Canidæ.
G. canis (Mackinnon et Debb 1938, Jard. zool., Londres).

41. Ondatra zibethicus Linn. : Rat musqué ; Rongeurs ; Muridæ.
G. ondatræ (Travis 1939, Iowa).

42. Oryctolagus cuniculus (Linn.) : Lapin ; Rongeurs ; Leporidæ.
G. duodenalis (Davaine 1875 ; Grassi et Schewiakoff 1888, 

Italie ; Fonseca 1915, Bensen 1908).
43. Ovis aries Linn. : Mouton ; Ongulés ; Bovidæ.

Giardia sp. (Hegner 1924, U.S.A.).
44. Peromyscus maniculatus gambeli Baird : Souris des champs ; Ron­

geurs ; Muridæ.
G. microti (Kofoid et Christiansen 1915, U.S.A.).

45. Pithecia monachus Humboldt : The Sakis ; Primates ; Cebidæ.
G. intestinalis (Mackinnon et Debb 1938, Londres).

46. Pitymis savii Sèlys : Campagnol ; Rongeurs ; Muridæ.
G. pitymysi (Splendore 1920, Italie) =  microti.

47. Rattus coucha Smith : Rongeurs ; Muridæ.
G. muris (Fantham 1925, Afrique du Sud).

48. Rattus norvegicus Klein : Rat blanc ; Rongeurs ; Muridæ.
G. simoni (Lavier 1924, France).
G. muris (Lavier 1924, France).

49. Rattus rattus (Linn.) : Rat noir : Rongeurs ; Muridæ.
G. muris (Grassi 1881, Italie),

50. Suricata tetradactyle Schreb. Meercat : Carnivores ; Viverridæ.
G. suricatæ (Fantham 1923, Afrique du Sud).
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51. Tatera (Gerbillus) lobengula de Winton : Gerbille ; Rongeurs ;
Muridæ.

G. muris (Fantham 1923, Afrique du Sud).
52. Tayra barbara : Irara.

G. iraræ (Carini 1939, Brésil).
53. Viscacia (Lagostomus) viscacia Meyer : Viscache ; Rongeurs ; Lagos- 

tomidæ.
G. viscaciæ (Lavier 1923, Buenos-Ayres).

54. Vivera tangalunga Gray : Civette des Philippines ; Carnivores ; 
Viverridæ.

G. hegneri (Chu 1930, Philippines).

OISEAUX

55. Ardea c. cinerea Linn. : Héron commun ; Ciconiformes ; Ardeidæ.
G. ardæ (Nöller 1920 ; Kotlan 1923, Lithuanie, Budapest).

56. Ardea herodias Linn. : Grand héron bleu ; Ciconiformes ; Ardeidæ.
G. pseudoardeæ (Kotlan 1922, Budapest ; Hegner 1925, Balti­

more).
57. Ardea rubra Linn. : Ciconiformes : Ardeidæ.

G. ardeæ (Kotlan 1923, Lithuanie).
58. Ardea socai : Ciconiformes : Ardeidæ.

G. ardeæ (Cunha et Muniz, 1922, Brésil).
59. Ardetta minuta Linn. : Butor « pygmée » ; Ciconiformes ; Ardeidæ.

G. ardeæ (Nöller 1920, Lithuanie).
60. Botaurus lentiginosus (Montagu) : Butor américain ; Ciconiformes ; 

Ardeidæ.
G. botauri (Travis 1939, Iowa).

61. Buteo sp. : Buse ; Falconiformes ; Buteonidæ.
Giardia sp. (Rudovsky 1923).

62. Cathartes aura (Linn.) : Catharte ; Falconiformes ; Cathartidæ.
Giardia sp. (Cunha et Muniz 1922, Brésil).

63. Elanus cœruleus (Desfont) : « Blauer Falke » ; Falconiformes : Acci- 
pitrinæ.

G. sanguinis (Gonder 1910, Transvaal).
64. Florida c. cærulea (Linn.) : Petit héron bleu ; Ciconiformes ; Adeidæ.

G. floridæ (Travis 1939, Iowa).
65. Gallinula calleata Licht : « Mountain Hen » ; Gruiformes ; Rallidæ.

Giardia sp. (Cunha et Muniz 1922, Brésil).
66. Herodias intermedia Wagler : Ciconiformes ; Ardeidæ.

G. herodiadis (de Mello 1935, Indes portugaises).
67· Lanius collurio (Linn.) : Ecorcheur ; Passeriformes ; Laniidæ.

G. marginalis (Kotlan 1922, Budapest),
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68. Melospiza georgiana (Lantham) : Bruant ; Passeriformes ; Fringillidæ.
G. melospizæ (Travis, 1939, Iowa).

69. Nycticorax griseus Linn. : Héron nocturne Palaéarctique ; Ciconifor- 
mes ; Ardeidæ.

G. ardæ (Kotlan 1923, Budapest).
70. Nycticorax nycticorax nævius Miller : Ciconiformes ; Ardeidæ.

G. nycticori (Cunha et Muniz 1922, Brésil ; Hegner 1925, 
U.S.A.).

71. Nycticorax nycticorax hoactli (Gmelin) : Héron noir ; Ciconiformes ; 
Ardeidæ.

Giardi sp. (Hegner 1925, U.S.A.).
72. Passer d. domesticus (Linn.) : Moineau domestique ; Passeriformes ; 

Fringillidæ.
G. belfrani (Larenas 1944, Mexico).

73. Pelegadis falcinellus (Linn.) : Héron ; Ciconiformes : Ardeidæ.
G. ardeæ (Kotlan 1923, Budapest).

74. Plotus arbinga : Torcol ; Ciconiformes ; Phalacrocoracidæ.
G. ardeæ (Cunha et Muniz 1925, Brésil).

75. Porzana albicollis Wieill : Poule d’eau ; Gruiformes ; Rallidæ.
Giardia sp. (Cunha et Muniz 1922, Brésil).

76. Recurvirostra avosetta Linn. : Avocette ; Charadriiformes ; Chara- 
driinæ.

G. recurvirostræ (Kotlan 1922, Budapest).
77. Rhamphastos ariel ; Toucan ; Coraciiformes ; Rhamphastidæ.

G. tucani (Carini 1943, S.-Paulo).
78. Sturnella neglecta (Aud.) : Alouette de champs ; Passeriformes ; Icte- 

ridæ ; Sturnellinæ.
G. sturnellæ (Travis 1939, Iowa).

REPTILES : SAURIENS

79. Varanus niloticus Linné : Varan ; Lacertæ ; Varanidæ.
G. varani (Lavier 1923, Afrique occidentale).

AMPHIBIENS : ANOURES

80. Bufo regularis : « Common Paleartic toad » ; Phaneroglossa ; Bufo- 
nidæ.

G. xenopodes (Fantham 1923, Afrique du Sud) = agilis ?
81. Rana sp. : Phaneroglossa ; Ranidæ.

G. agilis (Kunstler 1882, France).
G. alata (Kunstler et Gineste 1907, France) = agilis.
G. gracilis (Kunstler et Gineste 1907, France) = agilis.
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82. Xenopus lævis : Batraciens à griffes ; Aglossa.
G. xenopodes (Fantham 1923, Afrique du Sud) = agilis ?

POISSONS

83. Dentex argyrozona : Poisson rouge.
G. denticis (Fantham 1919, Afrique du Sud).

84. Salmonidæ : Truite.
G. salmonis (Moore 1922, Amérique) = Hexamita ? 

NEMATODES

85. Viannella viscacia Goodey (de viscache, ci. 52).
Giardia sp. (Thomson 1925) = viscacia ?

86. Cooperia oncophora (Railliet) : (du veau, cf. 11).
Giardia sp. (Graham 1935, Princetown) = bovis ?

Spécificité parasitaire des Giardia

De soigneuses études morphologiques et des épreuves d’infection 
croisées poursuivies depuis une vingtaine d’années indiquent que 
chaque espèce animale est infectée par une espèce particulière de 
Giardia et que cette spécificité est très stricte. Ce fait a déjà été 
mis en évidence pour d’autres protozoaires parasites. Cela semble 
indiquer que si deux animaux hébergent une seule espèce ou deux 
espèces très proches de parasites, ces hôtes sont issus d’une même 
souche ancestrale qui hébergeait le parasite primitif.

L’existence de parasites communs à plusieurs hôtes séparés géo­
graphiquement indique que l’espèce parasite n’a pas été modifiée 
depuis son origine, bien que l’espèce-hôte primitive se soit scindée 
en deux ou plusieurs groupes. Cela s’explique probablement par le 
fait que les Giardia vivent dans des conditions plus constantes que 
leurs hôtes.

Les quelques cas de parasitisme non spécifique signalés chez les 
Giardia sont des erreurs dues à des identifications fausses de l’hôte 
ou du parasite, ou des deux à la fois, et les progrès de nos connais­
sances diminueront certainement le nombre de ces faits. Par exem­
ple, G. intestinalis a été signalé fréquemment chez le rat, la souris, 
le chat et le lapin. Bensen (1908) a séparé quatre espèces et nous 
savons maintenant que toutes sont spécifiques. Il ne peut y avoir 
aucun rapport entre les parasites de mammifères et ceux d’oiseaux 
ou de reptiles.
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Distribution géographique

La distribution du parasite se superpose exactement à celle de 
l’hôte, c’est pourquoi nous n’avons pas cherché à préciser la répar­
tition géographique des Giardia dans ce travail.

Discussion

Le genre Giardia présente un intérêt particulier par sa distribu­
tion chez l’hôte et par sa spécificité parasitaire. Notre étude semble 
montrer que :

1. La différenciation des espèces est parfois difficile et certaines 
espèces n’ont pas de caractères morphologiques suffisants pour les 
définir.

2. La présence de certaines espèces de Giardia chez différents ani­
maux dépend des affinités zoologiques de ces hôtes et non de la 
répartition géographique.

3. Il est probable que les espèces de Giardia se trouvant actuel­
lement chez différents animaux zoologiquement proches ont pour 
origine des parasites hébergés primitivement par les ancêtres com­
muns à ce groupe d’hôtes. Les Giardia ont persisté en ne subissant 
que peu ou pas de changements, alors que les hôtes se diversifiaient 
dans un groupe systématique (ordre, famille, etc...). Parmi plu­
sieurs exemples, nous pouvons citer l’ordre des Anthropoïdes qui, 
en dehors des Hominidæ, comprend deux familles de l’ancien 
monde : Anthropomorphidæ et Cercopithecidæ, et deux familles du 
nouveau monde : Cebidæ et Hapalidæ. G. intestinalis a été récolté 
dans ces quatre premières familles. Le type de Giardia semble donc 
avoir été parasite de mammifère avant que l’ordre des Anthropoï­
des n’évolue, et paraît avoir ainsi une stabilité absolue. Qu’un aussi 
long isolement chez des hôtes de familles différentes n’ait pu ame­
ner chez ces espèces aucune modification morphologique, nous 
paraît poser un curieux problème.

On ne sait pas encore quels facteurs empêchent une espèce de 
parasite de vivre chez un hôte donné. Mais Hegner (1937), en étu­
diant les facteurs qui déterminent la spécificité parasitaire, pense 
que les protozoaires parasites sont très sensibles aux modifications 
du régime de l’hôte. Cependant, les modifications de régime de 
1’ « homme actuel » par rapport aux primates ne semble pas avoir 
modifié la morphologie du Giardia parasite, et les facteurs suscep­
tibles de créer de nouvelles espèces paraissent ne pas avoir joué.
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Kofoid et Swezy (1922), Lavier (1924), Tsuchiya (1930), Waters, 
Fiene et Becker (1930) ont montré l’existence de races biologiques 
chez un même individu. Nous pensons qu’il existe des variations 
favorables à l’espèce telles que : 1) un potentiel de multiplication 
plus élevé ; 2) une meilleure utilisation de la nourriture disponi­
ble ; 3) une résistance accrue au moment de la transmission, etc... 
C’est pourquoi nous croyons que les espèces qui ont été signalées 
chez des hôtes variés comprennent probablement des biotypes diffé­
rents, séparés les uns des autres par un détail qui n’a pas été mis 
en évidence ou qui ne peut être découvert facilement avec les don­
nées dont nous disposons. Quand une espèce est isolée depuis long­
temps chez différents hôtes, on a peine à croire qu’aucune modifica­
tion ne soit apparue. Cela devient encore plus surprenant lorsqu’on 
étudie une espèce donnée de Ginrdia récoltée chez des hôtes de même 
espèce en des lieux différents, car on trouve parfois des variations 
de taille qui n’ont peut-être pas de signification statistique, mais 
qui, pourtant, sont très apparentes à l’examen.

La biométrie utilisée par Hegner (1922) et Simon (1922) paraît 
actuellement la meilleure méthode pour différencier les espèces, 
lorsque les particularités morphologiques sont peu visibles ou que 
les différences sont d’ordre microchimique. Cependant, cette mé­
thode n’a pas permis d’obtenir de conclusions lorsqu’on l’applique 
à des spécimens provenant : 1) d’une seule population ; 2) d’hôtes 
séparés géographiquement ; 3) d’hôtes d’espèces différentes. Pour 
différencier les espèces, on trouve parfois des différences de taille, 
parfois des différences entre la longueur relative des différents orga- 
nules. Nous n’avons pu trouver aucune signification adaptative aux 
variations des différentes séries. Il est probable que ces évolutions 
adaptatives sont d’ordre physiologique.

En réalité, les variations spécifiques actuellement connues sont 
fonction de mesures-test qui ont été prises de façon arbitraire.

Les méthodes dont nous disposons actuellement sont trop gros­
sières et paraissent avoir rendu impossible une différenciation pré­
cise des espèces, sous-espèces et variétés dans ce groupe. De nom­
breux travaux morphologiques, cytologiques, expérimentaux et 
d’évolution comparée sont indispensables pour mieux comprendre 
la systématique des Giardia et leur répartition chez l’hôte, et pou­
voir aborder enfin le problème de la phylogénie des hôtes (ce qui 
paraît théoriquement possible en raison de la grande stabilité des 
espèces de Giardia).

Nous avons cherché à classer les caractéristiques des différentes 
espèces en séries progressives. Malheureusement, les caractères qui 
pourront être utilisables ne montrent aucune corrélation entre eux.
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Il faudrait, pour pouvoir tirer de l’étude de ce groupe des conclu­
sions générales, une connaissance plus précise des espèces.

La méthode d’étude la plus efficace pourrait peut être comporter 
des études approfondies d’un groupe ou de quelques groupes bien 
définis, tels que Carnivora, Muridæ, etc... Les caractères taxonomi­
ques permettraient peut-être de classer les espèces de Giardia en 
séries continues, ce qui permettrait de comprendre le mode évolutif 
dans ce groupe d’hôtes. La confrontation de travaux portant ainsi 
sur des groupes différents devrait permettre une vue d’ensemble 
plus fructueuse.

R ésumé

Une revue de toutes les espèces décrites du genre Giardia, ainsi 
que de quatre espèces nouvelles est présentée dans ce travail. Pour 
la première fois, une clef pour la détermination de ces espèces est 
proposée, dont nous établissons le schéma après discussion des 
caractères utilisés.

Afin de donner une idée aussi exacte que possible de la taille, de 
la forme et des différences de structure existant entre les diverses 
espèces de Giardia, un diagramme détaillé est fourni pour chacune 
de ces espèces.

Des tableaux comparatifs des dimensions des trophozoites et des 
kystes, ainsi que des états des hôtes parasités et des espèces qu’ils 
hébergent, auxquels nous avons joint certains renseignements par­
ticuliers, permettent d’avoir sur chacune de ces espèces des réfé­
rences rapides.

C’est la première fois qu’un travail synthétique sur la taxonomie 
du genre Giardia est tenté. Nous espérons qu’il facilitera les recher­
ches qui seront poursuivies ultérieurement sur le systématique de 
ce groupe, et qu’il apportera une contribution utile à l’étude si 
complexe de la spécificité parasitaire.
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Planche II

Planche II

1) Giardia intestinalis (Lambl, 1859), face ventrale ; 2) Vue latérale d’une 
forme libre de G. intestinalis (d’après Kofoid et Swezy, 1922) ; 3) G. dati 
(face ventrale, d’après Hegner, 1925) ; 4) G. ranis (face ventrale, d’après 
Hegner, 1925) ; 5) G. caprae (face ventrale, d’après Nieschulz, 1923) ; 
6) G. microti (face ventrale, d’après Hegner, 1925).
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Planche III

Planche III

7) G. muris (face ventrale, d’après Hegner, 1925) ; 8) Giardia sp. 2e du rat 
(d’après Hegner, 1928) 9) G. caviae (face ventrale, d’après Hegner, 1923) ;
10) G. simoni (face ventrale, d’après Lavier, 1924).
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Planche IV

Planche IV

11) G. viscasiae (face ventrale, d’après Lavier, 1923) ; 12) G. hegneri (face 
ventrale, d’après Chu, 1930) ; 13) G. duodenalis (face ventrale, d’après Hegner, 
1922) ; 14) Vue latérale d’une forme libre de G. duodenalis, d’après Hegner, 
1922) ; 15) G. irarae (face ventrale, d’après Carini, 1939) ; 16) Kyste de 
Chilomastix ondatrae (d’après Bishop, 1934) ; 17) Corps parubasaux de 
G. muris (d’après Lavier, 1924),
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Planche V

Planche V
18) G. beckeri (face ventrale, d’après Hegner, 1926) ; 19) G. ondatrae (face ven­

trale, d’apres Waters, Fiene et Becker, 1940) ; 20) G. pitmysi (face ventrale, 
d’après Splendore, 1920, Simon, 1922) ; 21) G. bradypi (face ventrale, d’après 
Hegner et Schumaker, 1920) ; 22) Giardia sp. (? intestinalis de Macacus sp., 
d’après Hegner et Chu, 1930) ; 23) Corps parabasaux de G. intestinalis 
(d’après Tsuchiya, 1930) ; 24) Corps parabasaux de G. herodiadis (d’après 
de Mello, 1937) ; 25) Corps parabasaux de G. simoni (d’après Lavier, 1924) ; 
26) Corps parabasaux de G. viscaciae (d’après Lavier, 1923) ; 27) Corps para­
basaux de G. microti (d’après Boeck, 1917) ; 28) Corps parabasaux de G. duo­
denalis (d’après Hegner, 1922) ; 29) Corps parabasaux de G. canis (d’après 
Hegner, 1922).



— 476 —

Planche VI

Planche VI

30) G. sanguinis (face ventrale, d’après Gonder, 1911) ; 31) Giardia recurvi- 
rostrae de Recurvirostra avosetta (face ventrale, d’après Kotlan, 1922) ; 
32) Giardia marginalis, de Lanius collurio, d’après Kotlan, 1922) ; 33) Giar­
dia pseudoardeae, de Ardea herodias (d’après Hegner, 1924) ; 34) Giardia 
nycticori, de Nycticorax ny. naevius (d’après Hegner, 1924) ; 35) G, ardea 
(face ventrale, d’après Noller, 1920),
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Planche VII

Planche VII

36) G. beltrani (face ventrale, d’après Raul Lorenas, 1944) ; 37) G. botauri 
(face ventrale, d’après Travis, 1939) ; 38) G. floridae (face ventrale, d’après 
Travis, 1939) ; 39) G. melospizae (face ventrale, d’après Travis, 1939),
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Planche VIII

Planche VIII

40) G. tucani (face ventrale, d’après Carini, 1943) ; 41) G. sturnellae (face 
ventrale, d’après Travis, 1939) ; 42) G. agilis (face ventrale, d’après Lavier, 
1935) ; 43) G. rarani (face ventrale, d’après Lavier, 19231 ; 44) G. alata (face 
ventrale, d’après Parisot et Jannin, 1912) ; 45) G. herodiadis (face ventrale, 
d’après de Mello, 1937).
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Planche IX

Planche IX
46 à 50) Formes kystiques de G. intestinalis (d’après Kofoid et Swezy, 1922) ; 

46) Kyste ellipsoïde à 4 noyaux, en prophase ; 47) Kyste ovoïde ; 48) Kyste 
allongé ; 49) Kyste asymétrique ; 50) Kyste arrondi ; 51) Kyste de Giardia 
viscaeiӕ (d’après Lavier, 1923) ; 52) Kyste de Giardia capræ (d’après Nieschulz, 
1923) ; 53 à 56) Kystes de Giardia microti (d’après Boeck, 1917) ; 53) Kyste 
multinucléé ; 54) Kyste à un individu ; 55) Kyste à 2 individus ; 56) Kyste en 
division binaire, à 4 noyaux et 2 appareils neuromoteurs ; 57) Kyste de 
Giardia ondatrӕ (d’après Waters, Fiene et Becker, 1940),


